Appel à contributions 

pour le dossier du n°55 de la revue Études Littéraires Africaines :

« Écopoétique des profonds en Afrique »
Dans un contexte africain fortement marqué, depuis les débuts de l’époque coloniale, par des visées extractivistes, ce qui se joue en sous-sol est déterminant dans la distribution et l’organisation des territoires. Dans le dossier du numéro 55 des ELA (Étude des Littératures Africaines) sur « l’écopoétique des profonds en Afrique », nous souhaitons nous intéresser à la présence des mondes souterrains et sous-marins dans les littératures africaines. 

La notion de « profonds » a été proposée par l’écrivain martiniquais Edouard Glissant pour rendre justice à l’expérience concrète de lieux du monde - ce qu’il appelle « la concrétude des profondeurs » - qui ne sauraient se réduire à leur mise en image exotique. S’appuyant sur l’imaginaire volcanique de la Caraïbes où les volcans « correspondent souterrainement entre eux, par des sortes de coulées de lave qui sont les autoroutes de leur puissance et de leur débordement », Glissant invite à saisir « ce qu’il y a réellement, concrètement, en dessous de l’apparence ». (Glissant & Noudelmann, 2018 : 65). À partir de la notion glissantienne des « profonds », il s’agira d’analyser ce que la littérature nous dit des expériences d’infra-territorialité en Afrique. Quels sont les imaginaires qui se déploient sous les territoires dans les littératures africaines ? Quelles expériences sensibles spécifiques adviennent dans des lieux enterrés? Les profonds sont-ils propices à une résonance poétique particulière ? 

On pourrait par exemple se demander comment les ressources du sous-sol africain et les pratiques extractivistes nourrissent les imaginaires des profonds autant qu’elles les bouleversent. Dans la mesure où les projets industriels génèrent des pollutions dont les conséquences profondes sont bien souvent invisibles (ou invisibilisées), les textes littéraires qui s’en saisissent obligent à changer de perspective en s’enfouissant pour regarder ce qui se passe sous la terre, sous les fleuves et sous la mer. Une telle approche permettra d’interroger les conditions d’une écopoétique africaine des profonds et des ressources associées, dans le contexte d’une mondialisation néolibérale qui a débridé les projets industriels de nature extractiviste. Il s’agira de mettre à l’épreuve des textes l’hypothèse du rôle déterminant de la « littérature des profonds » en faveur de dynamiques transculturelles des mobilisations écologiques sur le continent. Comment les mondes souterrains sont-ils associés aux mouvements de résistance écologiques ?

L’exploration littéraire des épaisseurs de la terre permettra également d’interroger la place des sociétés humaines au sein de leur environnement et la menace qui pèse sur les écosystèmes. Les questions de justice environnementale et les problématiques liées à « l’environnementalisme des pauvres » (Martinez-Alier, 2002 ; Nixon, 2011) ouvrent des perspectives pour le développement d’une telle écopoétique des profonds. Les ressources que le regard extractiviste évalue comme exploitables, exportables et épuisables sont souvent parties prenantes de modes de socialisation locaux qui inscrivent les sociétés humaines en relation durable avec les écosystèmes. On pourra notamment poser la question d’un possible brouillage axiologique qui se joue dans les profonds, en particulier dû à la perte de repères terriens à mesure que l’on s’enfonce. 

Les articles (35 000 signes maximum) seront à rendre avant le 20 juin 2022. 
Les propositions d'article (titre et résumé d'une page maximum), ainsi que les noms et affiliations, sont attendus pour le 30 novembre 2021 et sont à envoyer aux deux adresses suivantes : xavier.garnier@wanadoo.fr et alice@desquilbet.org 
*
Ecopoetics of the deeps in Africa
In an African context that has, since the beginnings of the colonial era, been strongly marked by extractivist aims, what takes place underground is decisive in the distribution and organization of territories. The 55th issue of ELA (Etudes Littéraires Africaines) will focus on the presence of subterranean and submarine worlds in African literatures.

The notion of the “deeps” was put forward by Martinican writer Edouard Glissant to account for the concrete experience of places in the world - what he calls “the concreteness of the depth” - which cannot be reduced to the exotic images used to depict them. Relying on the volcanic imagination of the Caribbean where volcanoes “connect with each other underground, by lava flows of sorts, which are the highways of their power and their overflow”, Glissant invites us to grasp “what is really, concretely, there, below the appearance ”. (Glissant & Noudelmann, 2018: 65). Building on the Glissantian notion of the "deeps", the aim is to analyze what literature tells us about the experiences of infra-territoriality in Africa. What imaginaries unfold under the territories in African literature? What specific sensitive experiences occur in buried places? Are the deeps conducive to a particular poetic resonance?

One could, for example, wonder how the resources of the African subsoil and extractivist practices nourish the imaginations of the deeps as much as they unsettle them. Insofar as industrial projects generate pollution, the profound consequences of which are often invisible, literary imagination offers insights into what is happening underground, under the rivers and under the sea. Such an approach will make it possible to question the conditions of an African ecopoetics of the deeps and their associated resources, in a context where neoliberal globalization has unleashed industrial projects of extractivist nature. It will allow us to assess the determining role of the « literature of the deeps » within the transcultural dynamics of ecological mobilizations on the continent. How are the underground worlds associated with ecological resistance movements?

Literary exploration of the layers of our Earth will also allow us to question the place of human societies within their environment and the threats ecosystems are subjected to. Questions of environmental justice and issues related to "the environmentalism of the poor" (Martinez-Alier, 2002; Nixon, 2011) open up prospects for the development of such an ecopoetics of the deeps. The resources that the extractivist gaze assesses as exploitable, exportable, and exhaustible, are, at a local level, often involved in specific modes of socialization which place human societies in a sustainable relationship with their ecosystems. We could, for instance, analyze the potential axiological scrambling that might occur in the deeps because of the absence of terrestrial landmarks. 
Articles (35,000 characters maximum) should be returned before June 20, 2022. 
Article proposals (title and summary of one page maximum), as well as names and affiliations, are expected by November 30, 2021 and should be send to the following two addresses : xavier.garnier@wanadoo.fr and alice@desquilbet.org
